
LES LIVRES

Sciences ecclésiastiques
Ferdinand Prat. Jésus-Christ, sa vie, sa doctrine, son œuvre. G. Beau- 

chesne, 117, rue de Rennes, Paris, 1933. 2 volumes de 600 pages chacun.

Le R. P. Prat, déjà connu par un ouvrage de haute valeur, la 
Théologie de saint Paul, consacre aujourd’hui sa réputation de 
théologien éminent et d’exégète averti par ces deux volumes sur 
Jésus-Christ, sa vie, sa doctrine et son œuvre.

L’ouvrage s’adresse aux esprits cultivés qui ne se contentent pas 
d’à peu près, qui veulent être vraiment renseignés sur les fonde­
ments de la foi, et qui se préoccupent spécialement de la personne 
et de l’œuvre de Jésus-Christ. L’auteur n’a pas voulu faire un 
ouvrage de vulgarisation, mais il excelle à présenter les questions 
à résoudre de façon à intéresser le lecteur. Il a su comme il le 
voulait “ replacer la vie du Christ dans son milieu historique et social, 
situer les événements dans le temps et l’espace. . . comparer attenti­
vement les évangélistes entre eux et mettre à profit les renseignements 
que chacun d’eux nous offre ” ; il a su, particulièrement, retenir 
l’attention sur le Maître bien-aimé et mettre en relief la doctrine 
de salut qu’il a apportée au monde. Sous sa plume sûre d’elle- 
même, les textes apparaissent avec leur pleine valeur et découvrent 
à nos esprits une foule de choses qu’une lecture superficielle laissait 
dans l’ombre. Telle page de saint Mathieu ou de saint Jean acquiert, 
grâce à l’auteur, une richesse, une abondance qu’on n’aurait pas 
soupçonnée. En un mot, ce sont des pages pleines de choses que 
le P. Prat nous offre. L’érudition, la science théologique fait de 
cet ouvrage un magnifique témoignage en faveur de Jésus-Christ 
et de notre sainte religion. Les prêtres et les laïques instruits 
auront tout intérêt à se le procurer.

C. G.

G. Vbomant. Jus Missionariorum : Introductio et Normœ Generales. 
In-8, 341 p. Prix : 27 frs. Éditions du Museum Lessianum, 11, rue des 
Récollets, Louvain.

Ce nouvel ouvrage du R. P. Vromant vient de couronner la 
série de ses livres traitant du droit missionnaire.

Les prêtres missionnaires, qui disposent de trop peu de temps 
pour étudier et consulter de nombreux ouvrages, trouveront dans 
ce livre une synthèse sûre et complète de l’explication des lois 
générales du Code ecclésiastique, et en même temps une intro­
duction à l’étude des ouvrages précédents de l’auteur, si appréciés 
en matière de droit missionnaire.
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Les prêtres de nos diocèses puiseront dans cet ouvrage une con­
naissance exacte et facile des devoirs qui leur incombent, ainsi que 
le schéma des instructions à donner à leurs paroissiens sur leurs 
obligations envers les missions. Les religieux surtout et les hommes 
apostoliques y trouveront des lumières précieuses et de sages 
directives dans leur travail en terre de missions. Ils y trouveront 
même un article spécial sur les principes généraux à suivre dans 
l’usage et l’interprétation des facultés apostoliques concédées aux 
missionnaires.

J.-A. B.

Pêche

Sylvain. En flânant dans les portages. Une brochure de 70 pages. 
Les Trois-Rivières. 1934.

En flânant dans les portages : tel est le titre d’une plaquette de 
70 pages publiée à Trois-Rivières. L’auteur, qui se cache sous le 
nom de Sylvain, est un amant de la forêt Mauricienne, où l’on 
goûte le repos le plus complet dans le silence le plus parfait. L’au­
teur ne fait pas que flâner dans les portages et dans les camps, il 
écrit et se révèle un expert et un artiste dans l’art si difficile de 
pêcher la truite dans les lacs et les rivières. Il sait quelles sont les 
mouches dont il faut se servir, comment il faut lancer sa ligne et 
surtout comment on réussit à faire une belle capture. Combien de 
pêcheurs, encore novices, qui liront ces pages, retiendront ces re­
flexions de l’auteur si pleines de vérité : “ Souvenez-vous qu’il y a 
souvent loin de la rivière à l’épuisette.” — “ Se préparer à la pêche, 
c’est déjà pêcher un peu, et les brochées prodigieuses que l’on rap­
porte en imagination font oublier les nombreux paniers vides. ”

X.

Biographies
Alain Chatel. Éclaireurs de Dieu. Un volume de 110 pages ; 7

francs. Préface du R. P. Pierre Lhande. Aux Éditions Spes, 17, rue 
Soufflot, Paris.

Un petit volume esquissant des physionomies d’apôtres contem­
porains, d’hommes d’œuvres de grand dévouement. Il nous 
montre l’apôtre des enfants pâles : l’abbé Dumont ; un grand 
“ broussard ” de la misère : l’abbé Delétain ; un prêtre lorrain : 
l’abbé Macchiavelli ; un prêtre basque : l’abbé Soulange-Bodin. 
Récit entraînant, clair et alerte, aux expressions originales, qui 
rendent toute la pensée de l’auteur et peignent sur le vif les situa­
tions. Tel se présente le livre de Alain Châtel, disant les travaux
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et les œuvres de charité qui ont transformé la région des “ mal 
lotis ” de la banlieue parisienne.

A. N.

L’abbé C.-E. Roy. Thérèse Neumann, la grande Stigmatisée. Un 
volume de 366 pages, $1.00, port en plus. En vente au Secrétariat des 
Oeuvres, dans les librairies et chez l’auteur, à Gaspé, Qué.

Travail fouillé et complet, soigneusement préparé par la lecture 
et l’analyse de tous les documents importants parus sur Thérèse 
Neumann ; travail énorme, mené à bon terme, qui relate en 40 
chapitres heureusement coordonnés les faits merveilleux de Kon- 
nersreuth depuis leur origine jusqu’à nos jours, dans un style 
clair et agréable. Les personnages sont peints sur le vif, appa­
raissent dans leur cadre naturel. Plusieurs gravures illustrent cet 
attrayant récit. Le livre de M. l’abbé Roy, un “ recensement 
méthodique et critique ”, a pour but de “ faire connaître Thérèse 
Neumann à un plus grand nombre d’âmes et, par là, étendre quelque 
peu son influence et faire un peu de bien ”.

R n’aura pas manqué son but.
A. N.

T.-A. Ruygrok. Est-ce que je me ferai Prêtre ? Un volume in-8, broché 
8 fr. Avignon, 7, Place St-Pierre, Maison Aubanel Père.

Encore un petit livre sur la vocation sacerdotale ! Mais il 
n’est pas de trop : tant d’objections viennent aujourd’hui détourner 
du sacerdoce une foule de jeunes gens qui y sont appelés. Les 
éducateurs doivent avoir alors les notions les plus claires sur la 
vocation ; pour moins craindre de diriger leurs fils vers le sacerdoce, 
les parents doivent en mieux connaître la grandeur ; et les jeunes 
gens eux-mêmes doivent en voir toute la beauté, en comprendre 
tout le mérite, afin d’accepter avec plaisir les petits sacrifices qu’il 
requiert, et qui sont trop souvent l’occasion de honteuses reculades.

Voilà ce que ce volume fournira à chacun, et cela dans un style 
tout à fait original, captivant même.

J.-A. B.

H. Willette. Une Étoile — Ëve Lavallière. Un volume de 204 pages. 
Chez P. Téqui, éditeur, 82, rue Bonaparte, Paris-Vie.

De nos jours on s’enthousiasme facilement pour les “ étoiles ”. 
En effet, il n’est pas de mondain ou de mondaine qui n’ait sa 
chambre tapissée avec les portraits de ces “ étoiles ” des sports, de 
l’écran ou de la rampe. Cet engouement seul suffirait pour assurer 
le succès à cette biographie, car Ève Lavallière a été une “ étoile ”. 
Après avoir brillé dans les plus grands théâtres parisiens, ayant 
compris le néant des vanités de ce monde, elle a voulu jouer un
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rôle de première sur la scène de la sainteté, et elle s’y est révélée 
une artiste de premier plan.

C’est le récit de cette vie mouvementée que nous fait connaître 
ce volume. Écrit dans un style simple et précis, il nous révèle 
cette âme d’abord énivrée de gloire humaine; qui ne parvient 
cependant pas à se satisfaire. Nous assistons ensuite au deuxième 
acte de cette vie ; la scène alors change de décor et nous voyons 
1’ “ étoile ” s’appliquant à interpréter avec brio les moindres 
exigences de la grâce.

Peu de livres plus que celui-ci sont propres à faire saisir la peti­
tesse des choses d’ici-bas et la beauté de la vie de la grâce.

St-G. B.

Cécile Gazieb. Madame de Séviyné. Un volume de 220 pages. Collec­
tion “ les Grands Cœurs ”, chez E. Flammarion, Paris, 1933. Prix : 
12 francs.

Mademoiselle Cécile Gazier vient de nous donner une magis­
trale étude sur la grande épistolière du XVIIe siècle. Il fallait 
un cœur féminin pour pénétrer si intelligemment les riches profo- 
deurs de ce grand cœur que de simples lettres quotidiennes, écrites 
sans fard et sans prétention, ont livré à la postérité. Ce portrait 
vivant de Madame de Sévigné, tracé avec une sympathie si com­
préhensive, teinté d’une archaïsme si discret, fera le plaisir de 
toutes les personnes cultivées et méritera une place d’honneur dans 
la bibliothèque de nos collégiens.

J. G.

Henri Ghéon. Le Curé d’Ars. Collection “ les Bonnes Lectures ”, 
Flammarion, éditeur, Paris. Brochure de 95 pages.

Ce livre résume la vie du saint Curé d’Ars, Jean-Marie Vianney, 
depuis les années de sa jeunesse jusqu’à sa mort ; vie mortifiée et 
édifiante, mort sereine et pieuse. Le tout dans un cadre de vie 
villageoise et paroissiale que l’auteur excelle à faire revivre, tout 
en mettant en relief l’esprit surnaturel de celui que des milliers 
de pèlerins ont vénéré comme un saint même durant sa vie.

La lecture de ce livre est des plus intéressantes. L’auteur y 
a su mettre une note originale et caractéristique qui empêche le 
livre d’être banal, quoique venant après tant d’autres sur ce sujet. 
Des illustrations bien choisies et bien faites contribuent à rendre 
attrayant et précieux ce petit livre qui fera du bien.

R. L.
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Sciences
Abbé Moreüx. A travers les espaces célestes. Volume de 95 pages, 

collection “ les Bonnes Lectures ”, Flammarion, éditeur, Paris.

Les livres de l'abbé Moreux ne se comptent plus. Il a traité 
pour le public, sous les formes les plus diverses, presque tous les 
sujets scientifiques. Mais l’astronomie a toutes ses préférences. 
On le constate une fois de plus dans le petit livre que nous signalons 
aujourd’hui à nos lecteurs. Dans sept chapitres, qui condensent 
la matière de plusieurs volumes, l’auteur nous fait parcourir, avec 
toute la maîtrise d’un guide sûr et expérimenté, les espaces infinis 
dans lesquels se meuvent les astres. Des comparaisons ingénieuses 
nous font saisir, à notre confusion et pour notre plus grand intérêt, 
l’immensité du cosmos, où nous apparaissons à peine comme un 
vulgaire grain de poussière. Fort à propos, des réflexions basées 
sur une saine philosophie et sur une foi bien vivante font ressortir 
l’action divine dans les mouvements et les transformations inces­
santes des mondes.

L’ouvrage est écrit dans la langue claire et facile qui caractérise 
l’auteur et qui rend ses écrits scientifiques facilement accessibles 
même aux non-initiés.

R. B.

Romans
J. et L. Rassat-Fondesco. Le Bandeau de Thémis, roman de mœurs 

roumaines, Malfère, éditeur. Paris.

On devine tout de suite par le titre, qu’il s’agit d’une erreur 
judiciaire. Le Bandeau de Thémis est en effet l’histoire d’un jeune 
paysan roumain condamné aux travaux forcés,— dans une mine 
de sel, — pour un assassinat dont il n’est pas coupable.

Cependant, cette histoire peu nouvelle d’une erreur delà justice 
humaine, n’a été ici qu’un prétexte à un autre roman, ou si l’on 
veut, à un essai romancé de psychologie roumaine.

Les auteurs ont divisé leur essai en trois parties : Avant, pen­
dant, après la guerre. C’est une division commode pour amorcer 
un inventaire complet des éléments de l’âme roumaine, paresseuse, 
fataliste, fine et poétique, transformée, modernisée par les leçons 
terribles de la guerre.

La lecture du Bandeau de Thémis ne volera rien à votre 
sommeil. N’empêche que la persévérance à étudier des âmes 
si étrangères aux nôtres, et parfois aussi, si semblables aux nôtres, 
porte avec elle sa récompense. Tout le livre d’ailleurs a été écrit 
avec une émotion très vite contagieuse, et une probité, un souci de 
l’art qui désarmeront les plus exigeants.

J.-E. B.
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Frédéric de Bélinay. Rabbi, mon Maître. Roman in-8 de 190 pages, 
chez G. Beauchesne et ses fils, 117, rue de Rennes, Paris. 1934.

Un beau roman messianique !
Maurice, centurion romain, est chargé de la police en Syrie au 

moment où Notre-Seigneur commence sa vie publique. Il entend 
les enseignements divins du Prophète, il est témoin de ses miracles. 
La conviction se fait peu à peu dans son esprit : Jésus est Dieu. 
Après la Résurrection, il revoit Jésus. “ Rabbi ! Mon Maître ! ” 
s’écrie-t-il. Jésus lui ouvre ses bras et le serre sur son cœur. 
Maurice évangélisera les Parthes, au sud de la mer Caspienne.

L’auteur présente ce récit sans forme de lettres. J’avoue qu’en 
l’abordant j’étais un peu prévenu : je n’aime pas les lettres en 
enfilade. Leur cadre restreint, leur ton conventionnel engendrent 
vite la monotonie. Celles de M. de Bélinay échappent à ce défaut. 
Elles nous saisissent dès le début et nous captivent jusqu’à la fin 
avec les faits qu’elles racontent. Et puis, elles sont si peu des 
lettres ! La langue en est si riche, si juste, si soignée ! Rabbi, 
mon Maître, illustre à la perfection cet excellent recueil de préceptes 
qu’est la Source, du même auteur, publié en 1925.

A. L.

André Passim. Le Roi des Dunes, volume de 214 pages, édité chez 
Aubanel, fils aîné, 15, place des Études, Avignon.

Nous avons là un joli roman d’aventures. C’est l’histoire d’un 
célèbre inventeur, le “ roi des Dunes ”, enlevé pendant la Grande 
Guerre par les Allemands, qui veulent tirer profit de ses nouvelles 
inventions. En vain on essaye de lui faire livrer les secrets de sa 
science et le fruit de ses découvertes. Enfermé dans une prison 
cachée il doit souffrir toutes sortes de tortures jusqu’à ce que son 
fils, qui l’avait cru mort, soit informé un jour de cet état de choses, 
et entreprenne de le délivrer et de lui sauver la vie. Après bien 
des péripéties et au milieu des plus grands périls, le jeune homme 
retrouve son père vieilli et brisé par le martyre qu’il a enduré.

Ce roman, dont l’intérêt est toujours bien ménagé et progressif, 
est parsemé des réflexions et des remarques de l’auteur, remarques 
souvent originales, mais toujours fort justes.

Le Roi des Dunes sera lu avec un véritable intérêt par tous, mais 
surtout par les jeunes.

R. L.

Ernest Claes. Kiki. Traduit du flamand par R. Kervyn de Marke- 
ten Driessche. Collection Durandal. P. Lethielleux, éditeur, Paris, 
10, rue Cassette.

Ce nouveau livre de l’écrivain flamand est l’histoire anecdotique 
d’un enfant depuis sa venue au monde jusqu’à son entrée à l’école 
primaire. Les caractères de l’enfant et de son papa y sont parti­
culièrement mis en relief et les récits sont marqués au coin d’une
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juste observation et d’une fine psychologie. Quoique un peu 
enfantin, ce livre ne manquera pas de plaire aux papas et aux 
mamans de tous les pays ; ils pourront comparer avec intérêt les 
gentillesses et les bons mots de Kiki, voire ses fredaines, avec les 
prouesses de leurs petits.

R. L.

Religion et piété
Prières et cérémonies des ordinations à l'usage des ordinands et des fidèles. 

Un vol. de 152 p. Marne, éditeur.

Ce petit volume, illustré et imprimé en caractères très lisibles, 
donne le texte latin du Pontifical avec la traduction française en 
regard. Il contient de plus les Messes des Quatre-Temps, de 
courtes notices sur les saints Ordres et des notes qui permettent 
de suivre plus facilement les cérémonies de l’ordination.

M. R.

P. Yves-Marie Gaudread, o. f. m. La Voie d'amour. Un volume de 
180 pages. Librairie Saint-François, 2107, rue Dorchester Ouest, 
Montréal, 1933.

C’est un petit traité de vie spirituelle, ni plus ni moins. L’auteur 
y suit la méthode ordinairement en usage : il expose, d’une part, 
les moyens d’arriver à l’union amoureuse, et, de l’autre, les effets 
de cette union, effets principaux et secondaires, effets essentiels 
et accidentels. Rien de nouveau, dans la doctrine. C’est la 
doctrine de l’Évangile. Mais la façon d’exposer cette vieille 
doctrine, en chapitres courts et prime-sautiers, voilà qui rend 
particulièrement intéressantes ces pages destinés à tous les chrétiens, 
quels qu’ils soient. Et nous aimons à le signaler, le lecteur, en 
parcourant cet ouvrage, constatera une fois de plus que la perfection 
chrétienne est l’aboutissement normal et obligatoire de toute vie 
de baptisé.

Ce n’était pas la place, dans ce livre très objectif, de rappeler 
les discussions concernant la contemplation mystique ; mais on 
s’aperçoit facilement que le R. P. Gaudreau est au courant de toutes 
les opinions soulevées par ce difficile problème. A travers les 
lignes, on saisit vite une érudition de bon aloi, aérée, qui sait faire 
la part des choses. Aussi bien, ne prétend-il pas que tout le monde 
est de son avis : in dubiis libertas.

A. R.

R. P. Clovis de Provin, O. M. C. Notre-Dame de la Trinité. Oeuvre 
des “ Trois Ave Marie ”, Blois (France), Gembloux (Belgique). 1932.

A l’occasion du 15e centenaire du Concile d’Éphèse, le R. P. 
Clovis de Provin, O. M. C., a présenté au public une substantielle 
et magnifique contribution à la fois théologique et artistique. 
Cet ouvrage a principalement pour objet de montrer la haute
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valeur doctrinale de la dévotion des “ Trois Ave Maria L’au­
teur lui-même indique le but qu’il se propose en ces termes : “ H
s’agit d’attirer l’attention de nos lecteurs sur l’aspect théologique, 
artistique et mystique d’une dévotion dont l’admirable efficacité 
s’explique, pensons-nous, par l’intention formelle d’honorer, en 
Marie, ses relations ineffables avec la Sainte Trinité et de la féliciter 
de ses plus beaux titres de noblesse.” Ce livre le montrera, Marie 
“ veut que nous montions avec elle dans le Saint des Saints ; elle 
veut que, la contemplant alors qu’elle tient dans ses bras l’Enfant 
Jésus, nous allions de l’humanité du Christ à la divinité du Verbe 
et de la divinité du Verbe à la Trinité adorable ; elle veut en un 
mot que nous jouissions de la plénitude de notre dignité d’enfants 
de Dieu, dignité qui nous donne, en elle et par elle, nos entrées 
libres dans la société du Père, et du Fils et du Saint-Esprit

De plus, l’auteur a enrichi le texte de cet ouvrage d’illustrations 
vraiment artistiques. Ces reproductions ne sont-elles pas, à 
travers les âges, des témoignages non équivoques de pieuses 
croyances ?

Aussi, c’est à travers toute l’Europe, en France, en Allemagne, 
en Italie, en Espagne, en Russie, que l’auteur va chercher les 
chefs-d’œuvre des artistes les plus distingués, tels que Dürer, 
Lachner, Fra Angelico, Cortona, Boucher, Van der Weyden, 
Ghiberti. Tous ont voulu exalter, peut-être avec un inégal succès, 
mais avec une égale ferveur et un même amour, “ les relations de la 
Sainte Vierge avec l’adorable Trinité ”.

A tous les points de vue : théologique, artistique et mystique, 
ce livre instruira.

L.-J. T.

R. P. Émilien Letourneau, O. M. I. Le Petit Jacques. Lin vol. in-12 
de 145 pages. Juniorat des Oblats, Chambly. 1933.

Dieu se plaît bien souvent à donner des grâces de choix aux petits, 
aux humbles, à les conduire par la main dans la voie de la perfection. 
Telle est la vie du petit Jacques. Elle est des plus simples. Cepen­
dant les témoignages de faveurs obtenues montrent que le petit 
Jacques grandit chaque jour dans la confiance du peuple.

L’auteur n’a rien épargné pour rendre ce volume attrayant 
aux jeunes. L’apparence jolie de la couverture, les différentes 
gravures qu’il renferme devront plaire aux enfants. C’est surtout 
pour eux qu’il a été écrit. Jacques est un des leurs. Ils trouve­
ront un grand profit à le mieux connaître.

A. S.

Suzanne Fouché. Souffrance : École de vie. Préface de François
Mauriac, de l’Académie Française. Aux Éditions Spes, 17, rue Soufflot, 
Paris. 7 francs ; franco : 7 fr. 70.

Toute intelligence gagne à être mise, pour un temps, à l’écart 
du monde.
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Ce livre est le témoin de seize ans de maladie ; les pages en ont 
toutes été écrites dans les hôpitaux où l’auteur a, lentement, 
appris la patience.

Dieu est le guide de cette dure montée. Le malade doit compen­
ser par des gains de valeur infinie ce que son mal a pu lui faire 
perdre. Cet isolement, il apprendra à le meubler ; ces jours 
apparemment inutiles, à les rendre féconds.

Tous les malades se reconnaîtront dans ces pages ; ils croiront 
entendre leurs propres confidences, de celles qu’on ne dit qu’à 
soi-même.

A. P.

It. P. Sertillanges, O.P. Nos disparus. Une brochure in-8° tellière 
de 48 pages. Éditions Spes, 17, rue Soufflot, Paris.

Le petit livre s’ouvre sur un cri bien humain : “ On ne devrait
pas mourir, quand on s’aime.” Ce cri laisse entendre que l’auteur 
sent, avec le commun des hommes, la déchirure des séparations 
inéluctables, la tristesse insondable de la définitive absence.

Cependant tout ne meurt pas : Non omnis moriar, chantait
le vieil Horace. H y a l’autre vie où nous nous retrouverons. Et 
l’amour véritable, “ qui est fort comme la mort ”, dépasse la mort 
pour aller rejoindre son objet dans l’au-delà, objet sublime, immua­
ble, qui ne finira jamais.

C’est ce thème consolant de l’éternité de l’amour, abîme infin1 
où se retrouveront tous les Disparus en règle avec leur Juge et 
Sauveur, que l’auteur développe.

Le Père Sertillanges, on le sait, est un humaniste de la bonne 
trempe, qui sait puiser aux sources les plus belles de la pensée 
humaine, comme aux fontaines sans limon de la Révélation et de 
la théologie. Son petit livre, animé de foi, et riche d’une science 
très profonde de l’âme humaine, saura réveiller “ le sens de l’invi­
sible ” dans la vie trop distraite et trop bousculée qui nous étreint 
aujourd’hui.

J.-E. B.

Antoine Martel ; 1899-1931. Lettres. La charité héroïque d’un uni­
versitaire catholique à travers ses lettres. Un volume de 194 pages, avec 
un portrait hors texte, 2.80 belgas. Éditions de la Revue des Jeunes, 
Desclée & Cie, Éditeurs, Tournai, Belgique.

Lettres d’un jeune homme,— à peine âgé de 33 ans,— généreux 
et dévoué au service de ses frères. Sa vie tout entière fut consacrée 
aux œuvres. Doué de talents remarquables, il sut les faire fructifier 
et en répandre les bienfaisants effets autour de lui ; il 
rayonna par sa vie exemplaire, par le don de soi complet et intégral, 
par sa charité héroïque ; charité qu’il définissait dans une lettre
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en date du 22 janvier 1929 : “C’est une suprême charité, disait-il, 
d’être prêts à donner notre âme jusqu’en ce fond obscur où nous ne 
descendons nous-mêmes qu’avec tremblement. Et puis, si nous 
sommes chrétiens, nous nous devons d’échanger avec nos frères 
en toute simplicité et sincérité ce que nous avons.”

A. N.

I.— Paillettes d’Or. 22e série. Recueil des années 1931-1932-1933. 
Petit volume de 142 pages. Aubanel frères, éditeurs, Avignon, 1933.

Abbé J. Giraud. La prière apostolique ou l'apostolat à la portée de tous 
les fidèles. Édition revue et corrigée. Un volume de 102 pages. Maison 
Aubanel Père, Avignon, 1933.

R. P. Tisnès, S.J. Prières et cérémonies des ordinations à l’usage des 
ordinands et des fidèles. Petit volume de 152 pages. Maison Manie, 
Tours, Paris, 1933.

I. —- L’éloge des paillettes n’est plus à faire. Ces recueils qui se 
succèdent, toujours vivants, toujours intéressants, sèment partout 
la vraie doctrine illustrée par maints exemples actuels. C’est 
la théorie et la pratique. Méthode incomparable qui défie toute 
compétition. Chères Paillettes d’or, continuez votre œuvre de 
lumière. Vous avez votre place bien marquée à côté d’ouvrages 
savants qui vous précèdent, ou mieux, qui souvent n’ont pas accès 
là où vous pénétrez si efficacement, si opportunément !

II. — Chacun peut être apôtre, parce que la prière est accessible 
à tous. Sans compter que cet apostolat est le plus nécessaire et le 
plus fécond. C’est ce que démontre l’abbé Giraud dans cet opus­
cule qu’il réédite, “ revu et corrigé

III. — Rien de plus beau, de plus impressionnant que les cérémo­
nies d’ordinations. Oui, pourvu qu’on en sache le sens profond. 
Ces pages du R. P. Tisnès nous apprendront le pourquoi, la signi­
fication de ces rites en usage dans l’Eglise depuis la tonsure jusqu’à 
la prêtrise.

A. R.

François Amiot. Lumière et Paix de VÉvangile. Un volume in-S 
couronne. 256 pages. 10 frs ; franco : 11 frs. Éditions Spes, 17, rue 
Soufflot, Paris.

Ce livre dont l’auteur, M. l’abbé François Amiot, ancien pro­
fesseur au Séminaire de Saint-Sulpice, supérieur du Grand Sémi­
naire du Puy, possède une science avertie de l’Écriture Sainte, 
spécialement du Nouveau Testament, aidera le lecteur sérieux et 
attentif à mieux prier et réfléchir en lisant le texte sacré.

Saint Jean-Baptiste ; le discours sur la montagne ; le Pater ; 
saint Pierre ; le discours après la Cène, tels sont les divers chapitres 
de l’ouvrage. Grâce à la plume alerte de M. Amiot, on appécie
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davantage l’Évangile, on le lit avec plus de goût, on le médite 
avec plus de fruits ; on y trouve la “ Lumière ” incomparable, pure 
et vivifiante des enseignements du Sauveur et la “ Paix ” que le 
Christ Jésus est venu apporter à la terre et que les anges annonçaient 
aux bergers de Bethléem.

A. N.

M. Odin, chanoine honoraire de Lyon, Supérieur de l’Institution des 
Chartreux. En lisant les Livres Saints. Méditations. Chez Aubanel Aîné, 
Éditeur, 15, Place des Études, Avignon. Un volume de 210 pages.

Un excellent livre de méditations sur la Sainte Écriture, écrit 
dans un style agréable et varié. Chaque sujet s’adapte bien à une 
situation ou à un état spécial de la vie courante, comme on en peut 
juger par les titres des chapitres ou méditations: l’Ame et son Rêve ; 
le plus haut Sacrifice ; Nourris dans le Désert ; la Source et les 
Citernes ; Un portrait de Femme ; Décollatio Conscientise ; les 
Saintes Femmes ; l’Une d’entre elles ; l’Éternel Mélange ; Brebis 
Égarées ; Intérêt et Capital ; l’Universel Guérisseur ; le Compa­
gnon ; Soixante-dix fois Sept fois ; l’envers du Décor.

A. N.

R. P. J.-B. Lenain, S.J. Beauraing : les évènements, la controverse. 
Brochure de 64 pages publiée avec l’autorisation diocésaine ; prix : 3.50 
francs; Aux Éditions Casterman, 66, rue Bonaparte, Paris.

Le Révérend Père Lenain, pour en faciliter la consultation, a 
publié en brochure les deux articles qu’il a écrits sur Beauraing 
dans la Nouvelle Revue Théologique : Les événements de Beau­
raing, avril 1933, et Beauraing, la Controverse récente, octobre 
1933.

Les écrits du Père Lenain sur les faits de Beauraing ont provoqué 
le plus vif intérêt, attiré l’attention des personnes averties en la 
matière et valu à son auteur des éloges bien mérités : le style en est 
sobre, l’exposé clair et le ton modéré.

L’auteur déclare, en cette brochure, ne parler qu’en son “ nom 
personnel sans engager l’autorité de qui que ce soit ”.

Cet opuscule aidera à l’étude sérieuse et consciencieuse des faits 
extraordinaires qui se passent à Beauraing.

A. N.

R. P. Pierre Lhande, S.J. Carillons de Fête : l’Évangile par-dessus les 
toits. Radio-Paris de mai à novembre 1933. Un volume de 256 pages, 
in-16 jésus. 12 francs, franco 13 fr. 20. Éditions Spes, 17, rue Souflot, 
Paris (5e).

Quel charmant livre que celui du R. Père Lhande, auteur de 
nombreux et très estimés ouvrages ! L’admirable prédicateur de 
la Radio-Paris enseigne à son immense et invisible auditoire la 
parole de Dieu, dans un langage toujours soigné, onctueux, agréable
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et convaincant. Tour à tour, il présente à ceux qui l’écoutent 
dans la paix sereine de leurs foyers, dans l’intimité favorable de la 
famille, les sujets les plus divers : Sainte Jeanne d’Arc ; la Première 
Communion ; le Rosaire des Mamans ; la Pentecôte ; la Sainte 
Trinité ; la Fête-Dieu ; le Sacré-Cœur ; la Visitation ; le Miracle 
des roses ; le Jubilé de Lourdes ; Sainte Cécile ; Clochers vus du 
Ciel.

Que ce livre aille comme ceux déjà parus sous le nom et l’autorité 
du Père Lhande réconforter les âmes que le doute étreint et que la 
misère assaille pour ramener en leur cœur le courage et la paix 
des enfants de Dieu.

A. N.

Mgr Dominique Jorio. La Communion des malades. In-8 de 88 pages. 
Museum Lessianum, 11, rue des Récollets, Louvain.

En face de la vie moderne et des récents documents pontificaux, 
cette question de la communion des malades présente de nouveaux 
problèmes, sur lesquels il ne manquait pas de se poser quelques 
questions.

Mgr Jorio, secrétaire de la Congrégation des Sacrements, a voulu 
répondre à toutes ces questions, et son ouvrage possède comme 
introduction une lettre du Préfet de cette même Congrégation. 
C’est dire tout de suite l’autorité d’un tel traité.

On n’y vise pas à l’érudition ni à la haute spéculation ; mais on 
veut rendre service aux Prêtres du ministère surtout, qui ont à 
administrer ce grand Sacrement. Tout y est étudié : l’obligation 
de la communion pour les malades, les dispositions requises pour 
communier, le jeûne, le rite de la communion, etc.

On y parle même d’aéroplane comme moyen de transporter 
le Viatique aux mourants. C’est donc un ouvrage pratique, 
sûr et complet.

J.-A. B.

Littérature
Classiques Delagrave, publiés sous la direction de P. Dimoff, professeur 

à l’Ecole normale Supérieure de Sèvres. Paris, 15, rue Soufflot, 1934.
I. -— Bossuet, Choix d’Oraisons funèbres.
II. —- Boileau, Êpitres et Art poétique.

Voici une édition qui ravira nos écoliers. Elle réunit en effet 
les qualités qui plaisent à ces messieurs : le format portatif, le 
minimum de poids, le maximum de substance et des notes expli­
catives abondantes.

Bossuet est présenté par M. Pierre Moreau, bien connu par ses 
études si fines, si pénétrantes du Romantisme, le vieux Boileau, par 
M. Joseph Griveaud, agrégé de l’Université.

On nous donne d’abord un tableau chronologique de la vie et de 
l’œuvre de l’écrivain, puis une notice sur l’œuvre, et enfin l’œuvre
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elle-même. Des illustrations choisies avec goût achèvent de rendre 
cette édition absolument séduisante.

Souhaitons prompte et longue fortune à ces aimables petits 
livres, porteurs d’un humanisme supérieur que seuls les esprits 
superficiels n’auront jamais compris.

J.-E. B.

Voyages
Jérémie. Lourdes : Impressions et souvenirs d’un pèlerin haïtien.

Lourdes, 1933. In-8 de 40 pages.
Cette brochure vaut comme un témoignage, et nous rappelle 

opportunément l’existence, au Nouveau-Monde, d’un autre pays 
qui partage notre langue et notre foi. M. Jérémie, ancien ministre 
des Affaires Etrangères de la République d’Haïti, nous retrace, 
non sans une émotion communicative, les impressions et les médi­
tations de son pèlerinage. Souhaitons avec lui que sa patrie si 
sympathique devienne un jour “ une étoile de première grandeur 
dans l’orbite de la civilisation chrétienne ”,

A. V.

Théologie
P. Thomas Villanova Gerster a Zeil, O. M. Cap. De integritate con- 

fessionis. Opuscule de 115 pages. Marietti, Turin, Italie.
Dans une courte préface l’auteur rappelle que saint Alphonse 

déclare coupable d’une faute mortelle le prêtre qui entend les 
confessions sans science suffisante. Et il ajoute, avec raison, que 
le confesseur n’est pas seulement juge de la gravité et du nombre 
des péchés, mais qu’il est encore ministre du sacrement, partant, 
il doit en sauvegarder la validité et l’intégrité.

Ce petit volume traite de l’intégrité. Question d’une extrême 
importance. Aussi bien, inutile de dire que les confesseurs doivent 
la connaître de mieux en mieux. Sans doute, certaines opinions 
énoncées peuvent bien ne pas commander notre assentiment. 
Mais la doctrine communément acceptée y est exposée avec beau­
coup de clarté. Elle est condensée en quelques pages.

A. R.

Directeur-gérant : M. l’abbé Aimé LABRIE
75 Ota atelier* de L’ftction Sociale Liée, Québec.

N. B. — Conformément à la tradition et dans l’intérêt d’une 
juste liberté, il est entendu que les articles de la Revue sont 
publiés sous la responsabilité de leurs auteurs.


